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LES CONSTELLATIONS ZODIACALES

((Mtace He a Biemie jar H. le jrofessear Briniiau)

Au milieu de la multitude d'astres dont la voute cdleste est parsemde, le
regard s'arrete spontanement sur des groupes d'etoiles brillantes, assocides

en apparence par une proximite frappante, ou bien sur des etoiles remar-
quables par leur dclat et par un certain isolement dans la region qu'elles
occupent. Ces groupes naturels font pressentir obscurement un lien, une
ddpendance quelconque entre les parties et l'ensemble. Iis ont ete remarques

ä toutes les dpoques, meme par les races d'hommes les plus gros-
sieres. Les langues de plusieurs tribus sauvages montrent presque toujours,
d'une race h l'autre, des groupes idenliques sous des noms diflerents, et
ces noms, empruntds d'ordinaire au regne organique, donnent une vie fan-
tastique ä la solitude et au silence des cieux.

A quel mortel, ä quel peuple sommes-nous redevables de l'idde premiere
des constellations? A quelle cause est dü ce peuplement du ciel dtoild par
des figures animales ou humaines Quelle langue nomma les etoiles pour
la premifere fois, et pourquoi chaque etoile, chaque planete ont-elles regu
les noms qu'elles portent encore? Pour qui ignorerait la coutume s§culaire
de l'astronomie, l'aspect bizarre d'une carte celeste offrirait le panorama
incomprehensible d'une mdnagerie singulare, riche en monstres de toutes
formes, places lä-haut par la fantaisie audacieuse de quelque Promdthde.
Sans contredit, c'est une des questions les plus interessantes ä rdsoudre
de chercher ä l'aide de la linguistique et de l'histoire des religions, quelle
est l'origine des constellations en general et des signes du zodiaque en
particular. Malheureusement les donndes historiques sont si vagues, les
ldgendes ont subi tant de rndtamophoses dans' le long cours des sifecles

qu'il est et qu'il sera probablement impossible d'affirmer que les conclusions
auxquelles on arrive sont exactes, et äddfaut duvrai ondevra se contenter
du vraisemblable.

Sur les 117 constellations de la sphfere moderne, 48 seulement datent de
l'ancienne astronomie qui nous a dtd transmise paries Grecs,les 69 autres
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ont ete formees successivement par divers astronomes modernes et Humbold

bläme avec raison le mauvais goüt qui a quelquefois preside au choix
des noms et des signes. 11 est pour le moins singulier de trouver, comme
emblöme d'une constellation, une machine pneumatique ou un fourneau
chimique dans les regions animees par Orion, Andromede ou le Centaure.
On a vainement essayö de changer les noms des 48 anciennes constellations
de la sphöre grecque que Hipparque, leur plus grand astronome, nous a
fait connaitre. Plutarque dit de lui: « Hipparque osa, et c'eut ete le comble
de l'audace möme chez un dieu, transmettre le denombrement des ötoiles
ä la posterity.»

Dös le huitiöme siecle, Bede et aprös lui quelques theologiens et
astronomes, ses successeurs, voulurent deposseder les dieux de l'OIympe. II existe
des calendriers oil saint Pierre tient la place du Belier, saint Andrö celle
du Taureau, la Grande-Ourse y est remplacee par la barque de saint Pierre,
le Dragon par les saints Innocents, la chevelure de Berenice par le flagellum,
Marie-Madeleine a pris la place de Cassiopee, Orion est transforme en saint
Joseph, etc. Dans le dix-septieme siecle, un professeur de l'universitd
d'Jöna proposa de former un ensemble de constellations höraldiques en
plagant dans le zodiaque les öcussons des douze illustres families regnantes.
Tous ces essais sont demeures infructueux, les noms antiques ont prevalu,
et les signes du zodiaque nous dessinent encore dans leurs hyeroglyphes
les premiferes conceptions humaines sur la cosmogonie et la theologie. lis
exerceront longtemps encore la sagacite de ceux qui, apres nous, porteront
leurs regards vers le ciel ötoilö.

Les constellations zodiacales se retrouvent chez tous les peuples de l'an-
cien et du nouveau monde et les symboles des Atztöques du Mexique ou
des Incas du Pörou correspondent aux signes egyptiens retrouves sur les
ruines des temples. Les analogies sont si frappantes et les differences, si
elles existent, prösentent elles-mömes tant de points ressemblants qu'elles
font supposer une origine commune. II est douteux que nous ayons tous
les signes du zodiaque dans leur forme primordiale; il est möme probable
que quelques-uns ont 6t6 älteres dans le cours des siecles, mais, dans tous
les cas, nos symboles ,sont ceux des peuples civilises de l'antiquite, des

Chaldöens, des Egyptiens et des Grecs. Les plus antiques idees religieuses
et astronomiques derivent d'un culte des phenomönes naturels et des

puissances physiques dont l'astronomie ötait la plus saisissante expression. Les
anciens attribuaient aux astres une influence sur les destinees humaines et
leur rendaient des honneurs divins, et il est evident qu'ils ont donne aux
figures du zodiaque une signification en rapport avec leur culte, mais les

mystöres qui entourent encore les religions des peuples primitifs rendent
ces ötudes difficiles.

Les savants qui se sont occupes de ces questions, surtout Le Pluche et
Saunders, attribuent les constellations zodiacales aux Chaldeens, ä ces
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pretres de l'ancienne Babylone qui, d'aprfes Diodore de Sicile, passaienl
leur vie ä mediter les questions philosophiques et qui, pendant les nuits
tiedes de leurs chaudes latitudes, se reunissaient au sommet de ces pyra-
mides en gradins, dont la tour de Babel est restde un exemple, pour Studier
les positions des constellations zodiacales, le Lion, les Gemeaux, le Taureau»
les dtoiles d'Orion dominant le ciel pur. Pour comprendre leurs idees reli-
gieuses et astronomiques, il est necessaire de decrire la situation et le
climat du pays qu'ils ont habite.

La patrie des Ghaldeens etait la grande plaine arrosee par les eaux du
Tigre et de l'Euphrate. II n'y pleut que dans le voisinage des montagn.es,
et la fertility du sol depend de l'inondation produite par les deux grands
fleuves qui traversent le pays. La grande surface formde par la Babylonie,
la Syrie, l'Arabie et le nord de l'Afrique, exposde aux rayons d'un soleil
tropical, absorbs une grande quantite de chaleur de sorte que la vapeur
d'eau formde dans la zone des pluies continuelles et des mers environnantes
qui produit un courant d'air humide, allant vers le nord-est, ne peut s'y
condenser sous la forme de nuages charges de pluie. Ge courant d'air chaud
et humide passe sur le pays de Babylone sans perdre beaucoup de vapeur
d'eau, et il n'est arrdtd que par les hautes et neigeuses montagnes du Kurdistan
et de l'Armdnie. Dans ces regions dlevees et froides la vapeur d'eau se
condense rapidement, et l'humiditd est rendue ä la terre pendant des orages
dont nous ne nous faisons aucune idde. Durant les mois de mars et d'avril
il y pleut presque sans interruption et une grande masse d'eau s'ecoule
vers la mer. A la fin d'octobre et en novembre la saison des pluies
recommence, mais on ne peut pas la comparer ä la precddente ni sous le rapport
de la quantity ni sous celui de la duree. Gette difference est facile k
comprendre si l'on songe qu'en avril l'hiver n'est pas termind sur les hautes
cimes de l'Armenie, couvertes encore d'une epaisse couche de neige
et de glace. L'abaissement de tempdrature y est done beaucoup plus consi-
ddrable qu'en automne, alors que les montagnes ont subi l'influence de
l'insolation de l'dtd. La fönte des neiges au printemps augmente encore le
volume des eaux. La prosperitd de la Chaldde, le bien-etre, la vie des habitants

dependent des pluies tombdes dans le voisinage des montagnes septen-
trionales; les fleuves nourriciers du pays, le Tigre et l'Euphrate, sortentde
leur lit, inondent la contrde ety deposent un limon fertilisant. Une luxuriante
vdgdtation apparalt aussitot aprds la retraite des eaux, mais le laboureur ne
peut se bercer de douces illusions, il sait qu'il doit profiter de son temps
pour recueillir k la häte ce qui n'est imparfaitement mür, car cette splendide

vdgdtation, privde d'humiditd, s'dtiole et meurt sous Taction desjrayons
presque perpendiculaires du soleil de juillet. Les habitants du pays de
Babylone ont bien vite cherchd ä diminuer l'effet desastreux de l'insolation
en creusant ces vastes rdservoirs et canaux, dont on retrouve aujourd'hui
encore les vestiges imposants. Ces rdservoirs se remplissaient pendant
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l'inondation et servaient ensuite ä distribuer un peu de fraicheur et de

vie pendant les grandes chaleurs de l'ete.
En septembre la temperature est plus agitable, mais d'epais brouillards

s'etendent bientöt apres sur toute la plaine que le soleil n'eclaire plus, tout
semble reposer; c'est la saison des tönäbres et de la mort de la nature, la
vie ne reviendra qu'au printemps. Toutes les anndes les memes pheno-
menes se reproduisaient, et les saisons dependaient de la plus ou moins
grande hauteur du soleil au-dessus de l'horizon.

Rien de plus naturel que d'attribuer ä cet astre une influence preponderate

sur l'ordre des saisons. On voyait en lui une manifestation directe
de la divinite et on adorait dans le soleil bienfaisant du printemps, qui donne
ä la nature une nouvelle vie et qui rejouit l'homme de ses doux rayons, le
jeune et aimable Adonis.

Le tableau suivant, trace par Dupuis, nous montre l'homme saluant dans
le soleil l'auteur de la lumiere, de la vie, de la joie, du bien! Au sein des
ombres d'une nuit obscure et profonde, dit-il, quand tous les corps ont
disparu ä nos yeux et que nous semblons habiter seuls avec nous-memes
et avec l'ombre noire, quelle est alors la mesure de notre existence? Com-
bien peu eile differe d'un entier neant, surtout quand la memoire et la
pensee ne nous entourent pas de l'image des objets que nous avait montrds
le jour 1 Tout est mort pour nous, et nous-mömes le sommes en quelque
sorte pour la nature. Le soleil seul peut nous donner la vie et tirer notre
äme de ce mortel assoupissement.

Un seul rayon de sa lumiere peut nous rendre ä nous-mömes et ä la
nature entiere, qui semble s'etre dloignöe de nous. C'est ce besoin de la
lumiere, c'est son energie creatrice qui a 6te sentie par tous les hommes.
Voilä leur premiere divinite, dont l'dclat brillant, jaillissant du sein du
chaos, en fit sortir l'hornme et tout l'univers, suivant les principes de la
theologie d'Orphee et de Mo'ise.

Voilä le dieu Bel des Chaldeens, VOromaze des Perses, qu'ils invoquent
comme source de tout le bien de la nature; tandis qu'ils placent dans les
tönäbres et dans Ahriman leur chef, l'origine de tous les maux. Grande
veneration pour la lumiere! Grande horreur pour les töncbres. Avec quels
transports cos premiers hommes saluaient le lever du soleil! L'eau, melant
son öclat ä l'azur, forme l'arc de triomphe sous lequel doit passer le vain-
queur de la nuit des tenibres. La troupe des etoiles a disparu devant lui,
et lui a laissd libres les champs de l'OIympe, dont il va seul tenir le sceptre.
La nature entiere l'attend; les oiseaux celeb rent son approche et font
retentir de leurs concerts les plaines de l'air, au-dessus desquelles va voler
son char, et qu'agite dejä la douce haieine de ses chevaux: la Cime des arbres
est mollement balancöe par le vent frais qui s'dlAve de l'Orient; les ani-
maux que n'effraye point l'approche de l'homme, s'Aveillent avec lui, et
reQoivent de l'aurore le signal de s'dlancer dans les prairies et dans les
champs, dont une tendre rosee a abreuve les plantes, les herbes et les
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fleurs. Environne de toute sa gloire, ce dieu bienfaisant dont l'empire va
s'exercer sur toute la terre, dleve son disque majestueux, versant ä grands
flots la lumiere et la chaleur.

A mesure qu'il s'avance dans sa carrifere, l'ombre, sa rivale eternelle,
eomme Typhon et Ahtiman, s'attachant ä la matiere grossiere et aux corps
quilaproduisent, fuit devant lui, marchant toujours en sens oppose, decrois-
sant it mesure qu'il s'eleve et attendant sa retraite pour se reunir h la
sombre nuit h l'heure oil s'evanouit le dieu du jour.

Dans le soleil ardent du milieu de l'ete, les Chaldeens voyaient I'image
du cruel Moloch, l'oppose d'Adonis, qui cherche ä detruire ce que le dieu
du printemps a crde. Dans sa soif de destruction et d'anöantissement, le
dieu ne se contenta pas sealement de rendre impossible la vie vdgetale, il
lui fallut trop tot helas des victimes humaines; des enfants jet des jeunes
gens passerent par le feu et furent sacrifies au principe destructeur. Pendant

l'hiver aux longues nuits, dans une atmosphere obscurcie et alourdie

par des brouillards epais et glaces, l'empire appartenait au dieu "des

tdnöbres et de la nuit, h Kaivan ou Kiva.
La fecondation des plaines de la Chaldde au printemps ne provenait pas

uniquement de Taction du soleil, eile dtait due en grande partie ä l'influence
des eaux des deux fleuves. L'eau, venant des montagnes, etait consideree
comme un don de la deesse terrestre Mylitta. Cette dualitd d'Adonis et
de Mylitta, du del et de la terre, d'Osiris et d'Isis en Egypte, d'Uranus et
de Ghd chez les Grecs, de la cause active et de la caus9 passive forme
surtout la charpente principale des religions anciennes. La terre fut re-
gardee comme le receptacle des germes et la nourrice des etres produits
dans son sein, le ciel comme le principe de la semence et de la fecondite.
On consacrait & Mylitta les pins, les cypres, les saules et les poissons qui
animent les eaux. Le ciel, dit Plutarque, parut aux hommes dtre le p&re et
la terre semblait etre la mfere de l'humanite.

Avant de voir de quelle maniere ces iddes religieuses se retrouvent dans les
signes du zodiaque, il ne sera peut-elre pas superflu d'indiquer comment on
peut trouver et comment les anciens ont probablement determine cette
zone etoilee dans laquelle le soleil, la lune et les planstes semblent ddcrire
leurs cercles. Permettez-moi une comparaisonqu'onpourra trouver banale
mais qui represente assez bien les illusions de perspective, dues au mou-
vement de la terre autour du soleil. Supposons-nous prös de la belle fon-
taine, placee au milieu de la place, prfes de l'ancienne gare. Etant convenus
que nous marchons autour de la fontaine en ddcrivant une cercle, la place
prös du pont represente pour nous l'espace planetaire, la fontaine sera le
soleil, nous sommes la terre et l'horizon environnant sera le cercle de
constellations situe dans le prolongement du plan de l'orbite terrestre. Nous

arrivons, je suppose, de la rue de Nidau et nous commengons notre marche
circulaire comme si nous allions h l'usine ä gaz, mais en regardant toujours
la fontaine, Dans notre premiere position nous sommes placds entre le
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caß frangais et la fontaine: celle-ci se projette sur l'ancienne gare —
premier signe du zodiaque. Nous marchons autour d'elle, en decrivant un
cercle en sens inverse de l'aiguille de la montre, nous avons l'avenue de
la nouvelle gare derriöre nous, puisqu'il est convenu que nous regardons
toujours la fontaine, et nous voyons celle-ci qui adecrit un quart de cercle
se placer devant les maisons qui longent le canal. Nous continuous toujours
notre cercle et nous arrivons bienlöt entre l'ancienne gare et la fontaine ou
juste & l'oppose du point par lequel nous avons commences. Alors la
colonne qui la surmonte, se projette sur la fagade du cafe franeais. En
continuant notre petit voyage nous verrons que la fontaine se placera succes-
sivement devant le cafe da pout, l'avenue de la gare, le restaurant de la
maison Suisse et enfin devant l'ancienne gare. C'est exactement le voyage
que fait la terre en circulant en un an autour du soleil. Les edifices du
ciel sont les constellations et le soleil passe devant elles suivant les positions

prises par la terre.
La circonfdrence du ciel, sur laquelle le soleil parait successivement se

projeter, en vertu du mouvement annuel de la terre autour de cet astre, a
dtd partagde en douze parties, dont chacune est traversee en un mois. Gette
z6ne a regu le nom de zodiaque, parce que les figures qui la representent
sont empruntdes au regne animal.

Le passage mensuel de l'astre du jour dans chaque signe du zodiaque
designant la succession des mois et des saisons, fixant le calendrier et les

dpoques de l'annde au point de vue de l'agriculture et des fetes publiques,
on comprend qu'il ait ete remarque et ait joue le plus grand röle dans les

origines de l'histoire de l'astronomie. — 11 est naturel de penser que l'on
commenga par observer les phenomdnes les plusfaciles et les plus simples.
II est mdme probable que les premieres observations astronomiques se rd-
duisaientä noter l'heure du lever et du coucher du soleil et ses changements
de hauteur, les phases de la lune, ses retours et les mouvements des
planstes visibles ä l'oeil nu; ensuite vint la determination des groupesd'etoiles
qui se couchent immediatement apres le soleil et que la premiöre obscuritd

permet d'apercevoir. Bien des sidcles s'ecouldrent avant que les hommes
eussent rduni par des lignes ideales les dtoiles voisines semblant former
des groupes, et bien des sifecles ont dtd necessaires pour arriver ä tracer la
zone zodiacale comme dtant le.chemin du soleil. On aura d'abord remarqud
le mouvement diurne du ciel enlier pendant la nuit, tournant tout d'une
pidee d'Orient en Occident et ceci h amend ä la longue ä admettre que la
terre est un globe isold et suspendu dans le vide. Pour arriver ä connaitre
les dpoques successives des passages de l'astre du jour ä travers tels et
tels signes du zodiaque, il aura fallu observer que les constellations visibles

pendant les nuits d'hiver ne sont pas les mdmes que celles qui scin-
tillent pendant les nuits d'dtd, que tel groupe d'astre qui a sa plus grande
hauteur ä minuit ä telle dpoque, y passe ä midi six mois plus tard, et que
nous voyons, pendant la nuit, la partie du ciel opposöe ä celle qui a passe
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Bur nos tites pendant le jour. Pendant les longues et froides nuits d'hiver
qui semblaient faire oublier l'astre radieux, la curiosite inquiete s'est posi
cette question: oil est le soleil? La reponse ne peut itre conclue que d'une
serie de comparaisons et de souvenirs.

En cette heure de la nuit cet astre accomplit §on cycle sous la Terre, il
se trouve ä peu pris lä en bas. Quel signe du zodiaque occupe cette
direction? C'est la Vierge. Done le Soleil est actuellement dans laVierge.
Ainsi se sera formte la connaissance des positions successivement occupies

par le Soleil sur la zone zodiacale; eile aura iti aidee par les comparaisons

faites le soir et le matin sur les constellations visibles au couchant
ou au levant et qui suivaient ou precedaient celle habitee par le Soleil. On
aura remarque que la Lüne et les planstes accomplissent leur rivolution
dans la mime zone que le Soleil, et comme la determination du temps de
la rivolution de la Lüne et des diverses positions qu'elle occupe est plus
facile que les mimes observations solaires, puisqu'on peut voir directement
pris de quelle itoile ou dans quelle constellation l'astre des nuits se trouve
ä un moment donni, il est probable, et cette idee est soutenue par Bailly,
que la zone zodiacale a iti determinee par le cours de la Lüne et que ce
n'est que plus tard qu'on a fait voir que le Soleil parcourt pendant une
annie le cercle qui reunit les constellations de ces regions celestes. Pres-
que tous les peuples anciens les Chinois, les Indous, les Perses, les Coptes
et les aborigines d'Amirique comptaient le temps par annees lunaires, leur
Zodiaque itait primitivement divisi en 28 parties. Le nom chinois disignant
l'une de ces parties signifie demeure, hotellerie, maison, et chez les Coptes,
descendants des Egyptiens, le mot constellation a le mime sens. Les
Chaldeens, desquels nous tenons le zodiaque, ont eu pendant peu de temps
cette division en 28 demeures car ils ont bien vite mis en harmonie le cours
du Soleil avec celui de la Lüne en prenant 12 lunaisons ou annies lunaires
pour une annie solaire.

Bientot ils observirent la corrilation apparente existant entre les itoiles
et les phinomines terrestres. Chaque nouveau mois amenait des change-
ments dans la vigitation, des fleurs nouvelles s'epanouissaient au soleil,
d'autres fruits pouvaient itre ricoltis et tous les mois d'autres itoiles se
levaient peu avant le Soleil ou se couchaient peu apres lui. Faut-il
s'itonner de l'influence qu'ils attribuirent aux astres et aurions-nous

maintenant, sans le progris des sciences et la diffusion des lumiires, des

idies diffirentes 1

Tous les peuples agriculteurs ont cru h la puissance occulte des astres
et les Egyptiens disaient, indipendamment des pritres de Babylone: La
nature vit et meurt, soumise aux lois dicties par le cours des astres. Le
lever de Sirius, la plus belle itoile du ciel, que l'on trouve facilement en pro-
longeant vers le bas les 3 itoiles rapprochies de la belle constellation d'Orion
brillant dans toute sa majesti pendant les nuits de ce mois, peu avant

e leve r du Soleil, annoncait la crue des eauxduNil etl'approche del'inon-
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dation, c'est-ä-dire la vie du pays. On l'appela bientot la divine Sothis et eile
orna dös lors le front Ol Isis, la deesse de la nature, qui, avec Osiris, le dieu du
Soleil röside dans 1 'Amenti, sejour de la lumiere et du bien. Herodote nous
apprend que les pretres de l'Egypte avaient consacre chaque mois de l'an-
nee h un dieu et qu'ils predisaient l'avenir du nouveau-ne d'apres les positions

des astres. II nous indique ainsi le cötö astrologique de la religion
egyptienne. Nous trouvons mfime dans la Bible des traces de ce culte des
astres et de la croyancc ä leur pouvoir. Dieu dit ä Job : Pourrais-tu retenir
les douces influences des Pleiades, ou moderer la vertu resserrante d'Orion?
Pourrais-tu faire sortir les mazaroths chacun en leur temps. D'apres Goguet
ce passage signifie : Peux-tu quand les Pleiades se levent arröter la fertility
de la terre, peux-tu l'empecher de produire des fleurs et des fruits La
racinedumot mazaroth signifie ceindre, environner. Aucune denomination,
dit Goguet, ne convient mieux aux signes du Zodiaque. Nous voyons par
ces exemples dans quel esprit et sous quel point de vue tous les peuples
de l'antiquite ont contemple le monde des astres, et quelles influences ils
ont attribue aux groupes d'etoiles que nous admirons encore aujourd'hui.

La terre ötant ä leurs yeux le centre de l'univers, tout le monde celeste
devait par des liens mysterieux se rattacher ä eile.

D'apres une tradition chaldeenne rapportee par le savant astronome
arabe Albumassar vivant au 8me siecle apres Jesus-Christ, les planetes se

trouvaient avec le soleil et la lune dans le signe du Bölier ä l'öpoque de
la cröation du monde.

Cette lögende est en connexion intime avec la cosmologie ou 1'histoire
de la creation chaldeenne ainsi qu'avec leurs rites religieux. Leur histoire
de la cröation, qui presente beaucoup d'analogie avec la Cosmogomie
biblique, est une reproduction des phönomenes du climat pendant le
cours d'une annee. La premiöre pöriode, celle du chaos et des tönebres,
des monstres marins aux dimensions colossales et aux formes sirigulieres
correspond ä l'hiver chaldöen, ä cette periode de l'annöe oii le Soleil ötait
cachö par une epaisse couche de brouillards. Tous les ölöments semblaient
etre confondus dans les eaux et furent separes par l'actiou de la lumiere
et de la chaleur.

Les ruines des temples des peuples de l'Asie font voir que le sanctuaire,
le lieu saint par excellence, ötait toujours place comme une lie emergeant
hors d'un grand bassin creuse dans l'enceinte du temple.

Ernest Renan, l'auteur connu de la Vie de Jesus, a retrouve, il y a quelques
annöes, les ruines d'un temple phenicien, pres d'Aratus, montrant encore
des traces incontestables de cette architecture. Apres l'ecoulement des

eaux les brouillards fuyaient devant le Soleil, la Terre se revetait de

verdure; tout sous l'azur serein du ciel avait un air de fete et de joie et chaque
etre anime saluait le retour du printemps. C'est la seconde periode ou le
second jour de la creation. Alors Beel le Dieu de la lumiere apparut, il
söpara le monde en deux parties; l'une devint la terre, l'autre fut le ciel.
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La voüte azuröe se reformait chaque ann6e pendant que les nuages s'dloi-
gnaient de la terre et l'azur au printemps resplendissait plus beau et plus
intense qu'en ete et en automne. Les brouillards nocturnes disparaissaient
plus tard que les brumes diurnes et ensuite on pouvait contempler la
sphere cdleste dans toute sa splendeur. Dans leur cosmogonie ils assignent
des lors ä la creation des etoiles la troisieme epoque ou le troisieme jour.
Iis supposaient que la lumiere etait une matiere impalpable, primitivement
mölangee aux Elements, eten reproduisant dans leur histoire de la creation
les phenomenes observes chaque annee, ils croyaient que cet agent avait
op6r6 la separation des eaux et de la terre. Aprfes cet acte, les atomes de
lumiere se condensörent dans un grand luminaire, le Soleil, qui determina
les creations suivantes. On sait que la Cosmogonie biblique admet aussi
deux creations de la lumiere. Vers la fin de la periode des inondations
des plantes marecageuses et des animaux aquatiques trouvaient dans les
marais et les lieux humides des conditions d'existence, mais le soleil
du printemps les faisait disparaltre et ils durent faire place ä une nou-
velle flore plus belle et plus riche, et animde par la presence de nouveaux
animaux.

C'est le quatrieme jour de la creation: Beel etablit l'ordre dans la nature,
les animaux amis de la lumiere furent förmes äsavoix; ceux qui ne purent
pas la supporter pßrirent. Tout etait prepare pour recevoir l'horame, le
produit de la cinquieme periode. Beel donna aux hommes des qualites
divines en melant son sang ä l'argile dont ils furent formes. Aprös les

secondesmoissons, en automne, la force du Soleil et de la terre semblait 6tre
dpuisde et les tenöbres et les brouillards reprenaient le dessus. Ala fin de la
saison des pluies, le renouvellement de la nature s'operait, et tout semblait
renaitre & mesure que le Soleil decrivait un arc plus grand au-dessus de
l'horizon.

L'histoire de la creation chaldeenne ne fut done qu'une reproduction de

l'ordre des saisons, et quand la tradition chaldeenne rapporte qu'ä la creation

du monde les planstes etaient rdunies avec le Soleil dans le signe du
belier, cela signifie que le printemps commengait lorsqüe le Soleil se trou-
vait dans ce signe. Comme le retour du printemps correspond en Babylonie
au mois de mars, on peut calculer que le Soleil se trouvait en mars dans
le signe du belier cinq ä six siecles avant l'6re chretienne.

Le prötre chaldeen Berose, qui nous a transmis ces mythes, parle d'une

prophetie d'aprös laquelle la Terre doit pörir par le feu si les planetes et le
Soleil se rencontrent dans le signe de l'dcrevisse, et par un deluge si ces
astres se trouvent ä la meme öpoque dans le signe du capricorne.

Cette prophötie est un rösultat de l'observation de l'epoque des grandes
chaleurs qui arrive en juillet et de celle de l'inondation qui commence vers
la fin de janvier.

Au temps oil les signes actuels ont 6t6 formes, le Soleil devait se trouver
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dans le signe de l'öcrevisse vers le commencement de juillet et dans le
signe du capricorne vers la mi-janvier.

En calculant comme precedemraent, ä quelle dpoque ces observations
correspondaient äla position du Soleil, on trouve aussi cinq siöcles avant
Jösus-Christ.

Les deux traditions que nous venons de citer appartiennent done ä un
mßme systfeme cosmogonique forme ä l'epoque de la transformation
ou de la modification du Zodiaque. Une troisiöme legende, faisant
apparaitre l'homme au 30« jour du signe de la balance, correspond
parfaitement avec leur histoire de la creation et les positions solaires.
D'apres ces calculs, le soleil devait se trouver dans ce signe ä l'epoque de
la moisson, aprfes la creation des plantes et des animaux qui rend
possible la vie de l'homme. Les pretres egyptiens assignent h la creation de
l'homme le quatri&me jour apr&s le solstice d'ete correspondant, comme en
Babylonie, au signe de la balance. La difference de 26 jours s'explique faci-
lement; la moisson est ä peu prös finie enEgypte quand eile commence en
Babylonie.

Ces differents mythes nous ram&nent done ä six siecles avant Jesus-
Christ ; e'est l'epoque de Zoroastre, le reformateur de la religion et de
l'astronomie chaldeennes.

Peu avant cette epoque avait eu lieu la division de l'annee en douze
moislunaires etil est probable que cette innovation est due k l'initiative des

prÄtres, qui ont en m6me temps modifie les signes du Zodiaque, pour les
mettre en harmonie avec les nouvelles idöes et consolider l'ancien Systeme
religieux menacant ruine. Nous ferons remarquer, encore une fois, que
le Zodiaque, tel que nous le possödons, ne peut etre le systfeme primitif et
l'ancienne division en 28 signes semble prouver le contraire. II est probable
que les signes primordiaux et les legendes ont öprouve dans le cours des
siecles bien des changements et des metamorphoses. Nous allons passer
& l'examen des douze constellations dans l'ordre indique par le poöte
Ausone en deux vers latins, devenus fameux, et qui signifient :

Les signes se suivent dans l'ordre : Belier, taureau, gömeaux, öcrevisse,
lion, vierge, balance, scorpion, sagittaire, capricorne, verseau, poissons.

D'apr&s les remarques precedentes, le Soleil se trouve dans le signe du
Beiier depuis fin mars jusqu'ä fin avril. Les Chaldöens et Pheniciens ado-
raient pendant ce temps le dieu du Soleil bienfaisant sous le nom d'Adonis.
Les nuages et les brouillards fuient devant l'astre du jour, le ciel resplendit
clair et serein; les parties montagneuses revßtent ddjä en mars leur v6te-
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ment printannier et, apres l'inondation du Tigre et del'Euphate, lavie appa-
rait sur les rives. Adonis presidait ä cette resurrection de la nature assiste
dans son oeuvre de regeneration par Mylitta en Chaldee, par Baalath son

epouse, ä Byblos en Phönicie oü se trouvait le sanctuaire du Dieu. Baalath,
tendrement attachee ä Adonis, veut ecarter de sa personne tous les dangers;
elle le supplie de ne plus entreprendre ces grandes chasses qu'ilaimetant.
Adonis obeit, cede aux instances de son epouse, mais un jour fatal arrive
oü ses instincts de chasseur se reveillent, il part, mais pour ne plus revenir;
un sanglier le blesse mortellement. Baalath arrive, se jette sur le corps
inanime de son epoux, elle veut par ses caresses et ses larmes rappeler ä

la vie celui qu'elle a tant aime; vains efforts, les yeux de son bien-aime ne
s'ouvriront pfus et les levres qui tant de fois lui ont souri restent ä jamais
fermees, mais par un miracle etonnant le sang du Dieu qui rougit la place
est change en anemones.

Un petit fleuve, coulant pres de Byblos, se change en sang, p'est-ä-dire
prend une couleur rougeätre, due aux pluies torrentielles de fevrier; c'est
alors que se celebraient dans le sanctuaire les funerailles du Dieu ; bientöt
apres, en mars, Adonis ressuscitait et sa venue etait fetee en meme temps
que celle.du printemps de la nature.

L'Adonis des Chaldeens et des Pheniciens presente une remarquable
analogic avec le Dieu du Soleil egyptien Osiris; les deux heros ont des destinies

identiques. Les fetes de rejouissances en l'honneur d'Adonis, appelees
Adoniades, itaient celebrees en Asie et dans le nord de l'Afrique.

Ernest Renan, que nous avons dejä cite, avu de nos jours le phenomene
de la coloration des eaux du petit torrent qui annongait aux anciens Pheniciens

la mort tragique du Dieu de la lumiere et du bien.
Quoique l'epoque de ces ceremonies presente certaines variations dues

aux conditions du climat, on voit que le mythe d'un Dieu mourant
chaque annie pour ressusciter ensuite provient de l'observation du repos
de la nature pendant l'hiver et de sa nouvelle vie au printemps, phinomenes
attribues ä Paction combinee de la Terre et du Soleil, de Mylitta et d'Adonis.
Le Belier etait l'animal consacre h Adonis et lui etait offert en sacrifice.

On voyait en lui le Symbole de l'agriculture naissante* et rien de plus
naturel que d'appeler de ce nom la constellation que le Dieu du Soleil par-
court au printemps.

Chez les Indous le premier signe du Zodiaque est appele Mescha et
signifie Belier les Perses ont un agneau et en Egypte le Belier 6tait l'ani-
mal sacre de Jupiter Ammon.

La deuxieme constellation, celle du Taureau, avait l'empire depuis fin
avril jusqu'ä fin mai. D'apres une antique legende persane le Taureau est
le premier animal cree par le Dieu de la lumiöre, Ormuzd. Son antago-
niste, Ahriman, le principe du mal, qui se manifeste aussi bien dans la
chaleur terrible du Soleil d'£t6 que dans les tenfebres des longues nuits
d'hiver, cherche ä semer la discorde dans la creation d'Ormuzd. Ahriman
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tue le Taureau sans pouvoir aneantir le principe du bien, car du cadavre de

l'animal aime d'Ormuzd sortent les plantes, les arbres fruitiers, la vigne et
Thomme lui-meme. On voit claireraent que le Taureau est, comme le Belier,
un Symbole du printemps. L'Ormuzd persan est l'Adonis des Chaldeens et
Pheniciens, l'Osiris des Egyptiens. On sait que chez les pretres de l'ancienne
Egypte le Taureau Apis etait l'incarnation perpetuelle d'Osiris. L'Osiris
egyptien est aussi le principe du bieri, et a, comme Ormuzd, un antagoniste
dans Typhon, le principe du mal.

'Osiris succombe, mais pendant peu de temps, et il reparait plus beau et
plus glorieux que jamais. Dans la mort et dans la resurrection de ce Dieu
6gyptien nous voyons un Symbole de la nature feconde et bienveillante, qui
ne sommeille qu'un instant pour se renouveler et rdjouir l'homme de ses
bienfaits. Le taureau etait consacre ä Ormuzd et ä Osiris aussi bien qu'au
Jupiter grec. C'est ä cet utile animal qu'on doit les fruits de la Terre, c'est
avec lui que l'agriculteur accomplit ses travaux en avril et mai, et une
tradition chaldeenne consacre le Taureau au mois de mai. Goguet raconte
qu'ä Tdpoque de la decouverte de l'Amerique, les Indiens de l'Amazone
donnaient aux liyades, dans la constellation du Taureau, le nom de tapiera
rayouha, ce qui signifie machoire du taureau. Dans son histoire du Ciel,
Camille Flammarion croit pouvoir etablir que le signe du Taureau a ete le
premier signe, ce qui ferait reculer de deux ä trois mille ans l'origine du
Zodiaque, sans contredire l'explication des signes actuels d'aprös la cosmo-
gonie chaldeenne, car nous avons insists sur le fait que notre Zodiaque actuel
n'est probablement qu'une alteration du Zodiaque primitif.

La Cabale, cette science secrfete des anciens Hebreux, place toujours le
Taureau au commencement. On voit d'abord sur le Zodiaque hdbreux l'ceil
du Taureau Aldebaran dirige vers Jehovah. Apres le Taureau vient le
Belier on voit done que les signes ont dte simplement changds de place).

En Chine, le P. Gaubil a constate que les astronomes de ce pays rap-
portent le commencement du, mouvement apparent du Soleil aux dtoiles
du Taureau. Jomard croit pouvoir donner ä un Zodiaque trouvd dans la
necropole de Thebes un äge de 3000 ans; le premier signe est celui du
Taureau.

Dans un Zodiaque indou trouve dans une pagode prds de Bombay le
premier signe commence par le Taureau. Si effectivement le Taureau a
dtd le premier signe cela prouve que le Zodiaque date de trois ä quatre
mille ans avant Jesus-Christ.

Ou nous nous abusons beaueoup, dit Creuzer, ou il ne sera pas tres difficile

de demontrer que la plupart des thdogonies et leur intime connexion
avec le calendrier religieux supposent sinon le Zodiaque, tel que nous le
connaissons, du moins quelque chose de tres-analogue et qu'il preexistait
en quelque sorte au sein de loutes les mythologies, sous des formes
diverses, lorsqu'un concours de circonstances vint le coordonner dans cet
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ensemble astronomique plus complet et plus determine que nous possedons.
Ce concours de circonstances dont parle Creuzer doit etre cherche dans

une reformation des antiques croyances babyloniennes six siecles avant
Jesus-Christ.

Le troisieme signe, celui des Gemeaux, a subi plusieurs transformations et
il est difficile de retrouver le type primitif. Le Zodiaque indou nous montre
deux enfants de sexe different, l'antique zodiaque retrouve ä Denderah en
Egypte porte un homme et une femme qui se donnent les mains, chez les
Arabes les Gemeaux ont aussi la meme signification que dans l'antique
Egypte. Les Grecs les appelaient Castor et Pollux, devenus depuis le Symbole

de l'amitie indissoluble. De meme que le Taureau etait le symbole de
la culture de la Terre, les Gemeaux suivant immediatement representaientla
fdcondite, fruit des travaux de l'agriculture, et les zodiaques egyptiens et
arabes ne peuvent avoir une signification diflerente. On place souvent des

palmes dans les mains des Gemeaux et le palmier etait le symbole de la
fdcondite de la Terre chez les peuples de l'Asie et de l'Inde.

Aux fetes des premieres moissons,au commencement de Juin, les processions

etaient ouvertes par des jeunes gens portant des palmes.
On retrouve ces usages chez les Arabes, les Hebreux et les Grecs. Le

dattier etait l'arbre le plus utile, l'arbre de vie des habitants de l'Arabie, de
Canaan et de la Perse, il etait le symbole de la jeunesse et de la beaute.

Le nom de Thamar qui est donne si frequemment aux jeunes filles
signifie palmier. Les Gemeaux portant des palmes symbolisent ainsi les
premiers dons de la nature feconde et riche. Dans un ancien zodiaque
egyptien les Gemaux sont remplaces par deux plantes sortant de terre, ce

qui montre sous une autre forme la signification que les anciens attachaient
ä ce signe. Le zodiaque atzteque presente aussi une plante.

La coutume, existant encore dans quelques contrees de l'Europe d'orner,
les habitations de fleurs et de branches vertes ä l'epoque de la Pentecote
est un vestige de ces ceremonies de rejouissance et d'actions de grace.

Le signe suivant, celui de YEcrevisse, doit avoir change de forme en passant

d'un peuple ä un autre.
Le zodiaque indou nous montre un scaräbee, peu poetique sans doute puis-

qu'il se nourrit de matieres putrides, mais d'autant plus utile puisqu'il arröte
les fievres et les contagions en absorbant les matieres qui pourraient les pro-
duire. Les anciens Indous et les Perses font rentrer tous les animaux utiles
dans le cadre de la creation d'Ormuzd, le principe dubien. Quelques especes
de scarabees nettovaient les jardins, les champs et les bois en dötruisant une
foule d'insectes malfaisants; d'autres, commele Scarabee du Zpdiaque indou,
purifiaient 1'air en absorbant les matieres en putrefaction. Chez les habitants
de la Perse c'etait un acte religieux que de s'opposer aux influences malignes
du principe du mal Ahriman et des esprits qui sont sous ses ordres. Ahri-
man cherche par tous les moyens possibles ä detruirela creation d'Ormuzd;
sa premiöre attaque n'a pas reussi, car les flancs du Taureau mort ont
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donnd naissance ä une vie vegötale puissante, il tendra ä andanlir cette
flore en introduisant dans ce monde de plantes des myriades d'insectes nui-
sibles, en distillant des miasmes et des emanations putrides qui etouffent
la vie. Mais des animaux crees par Ormuzd, les scaraböes et les crustacds,
dtres abjects etvds en apparence, pourront arrdter pour un certain temps
les progres du mal. Chez les Perses tous les efforts tentes dans le but de
purifier l'air, la terre et les eaux etaient des actes mdritoires; ils consacrdrent
des lors cette epoque au Scarabee et ä VEcrevisse, ä ces animaux secondant
les efforts des hommes. En Egypte, l'Ecrevisse etait l'animal sacrdd'Anubis.

Mais le principe du mal n'est pas detruit pour autant et nous le verrons
deployer toute sa violence et sa force dans le quatrieme signe, celui du
Lion. Le Soleil parcourait les regions de cette constellation depuis la fin
de juillet jusqu'ä la fin d'aoüt. G'est pendant ce mois que regne Moloch qui
demande des victimes humaines.

Le Sanglier et le Lion etaient les representants de cette force de
destruction et d'aneantissement.

Dans un zodiaque egyptien on a place, pour bien faire voir la signification

du Symbole, un couteau ä cöte du Lion. Sur des cartes cdlestes sy-
riennes,lagfrande Ourse, cette constellation connue siluee au-dessus du Lion
est representee par un Sanglier, et l'on a retrouvd le meme signe sur des
monnaies gauloises. Chez les Atzleques ce signe est repr'esentd par deux
couteaux et signifie sang rdpandu.

Nous avons vu precedemment que Moloch on Melkhart, prenant la forme
d'un sanglier, a blesse mortellement Adonis dans les environs de Byblos.

La grande Ourse ou le Sanglier des Syriens et des Gaulois est au-dessus
du Lion; dans les nuits d'hiver, les deux figures ont en meme temps leur
plus grande hauteur, et pendant les nuits d'etd elles sont toutes deux prfes
de l'horizon. Le Lion et le Sanglier, symboles de la ferocite, reprdsentaient
done bien la puissance de destruction du Soleil d'dte des tropiques. Cepen-
dant tout ne meurt pas : les arbres, certaines" plantes vivaces resistent et
pourront, pendant le mois suivant consacre ä la sixieme constellation, ä la
Vierge, donner ä Thomme, dans la seconde grande moissqn (fin aoüt h fin
septembre) les provisions dont il a besoin pour vivre. Dans les plus an-
ciens catalogues du zodiaque, cette constellation est representee par une
mere allaitant son enfant, et ce n'est que plus tard qu'on a place dans l'une
des mains de la femme un epi et. dans l'autre une faucille, remplacee quel-
quefois par une palme. Le signe primitif dtait done une ddesse ter-
restre repandant ä profusion les dons de la terre, les fruits des jardins et
des champs, les cerdales et le vin.

La deesse, allaitant son enfant, etait la terre, notre mfere commune,
nourrissant les hommes. Le zodiaque atzteque fait voir une femme tenant
un vase et mangeant.

Chez les Babyloniens on l'appelait Mylitta, chez les Pheniciens eile etait
adorde sous le nom ä1Aschera et eile correspond ä la ddesse Ghe des Grecs,
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l'dpouse d'Uranus. L'dpi, la faucille et la palme indiquent bien le röle de le
ddesse prdsidant aux moissons.

Dans le zodiaque persan, la palme est remplacee par une gerbe d'epis.
En Egypte la constellation etait consacree ä Isis, l'harmonie de la nature,
et le zodiaque de Denderah nous montre une moissonneuse ayant un epi
et dans le voisinage de ce signe se trouve un homme tenant une faucille et
pret ä couper les bids. Dans un zodiaque, citd par Bailly, laVierge est rem-
placde par trois palmes entourees d'un ruban. Chez les Hebreux, les branches

de palme dtaient portdes au commencement de la fdte des Tabernacles.

« Au premier jour, est-il dit dans le Ldvitique, vous prendrez du fruit
d'un bei arbre, des branches de palme et des rameaux d'arbres touffus, et
des saules de rividre, et vous vous rdjouirez pendant sept jours devant
l'Eternel votre Dieu. » Le saule dtait l'arbre sacre de Mylitta ä Babylone et
de Aschera en Phenicie. G'dtait sous des saujes reprdsentant la ddesse prodi-
guant les dons de la nature, qu'on offrait les sacrifices d'actions de gräca
pour les bienfaits regus pendant la moisson.

Le 7e signe, celui de la Balance, est le complement du prdcedent; il
est le symbole de la juste distribution des dons de la nature.

Le grec Theopompos parle d'une antique legende persane, d'aprds la-
quelle Ormuzd rdgna pendant trois mille ans sur la terre et pendant ce
temps les hommes furent heureux; le principe du mal personnifid par
Ahriman suit le sceptre pendant les trois siecles suivants le mal se rd-
pandit sur la terre, alors Zoroastre enseigna les lois de la justice et mit
des digues aux envahissements du mal. C'est alors que la lutte entre
Ormuzd et Ahriman commence, eile continue jusqu'd l'andantissement
complet du mauvais principe et alors les hommes seront tout-ä-fait
heureux. — Une autre ldgende dit que les hommes ont joui d une parfaite fd-
licitd pendant trois mille ans; ils habitaient les montagnes et s'occupaient
de l'dldve des bestiaux, sous les signes du Belier, du Taureau et des Gd-

meaux. Puis vinrent trente sidcles moins heureux, les hommes descen-
dirent dans la plaine, le mal entra dans le monde sous les signes de

l'Ecrevisse, du Lion et de la Vierge; la lutte entre Ormuzd et Ahriman
commenga sous le signe de la Balance. Ormuzd triomphera pendant quelque
temps, mais la lutte deviendra acharnee, les hommes auront beaucoup ä

soufirir et enfin le principe du bien terrassera son adversaire.

On voit comment la ldgende a dtd formde d'aprds les observations du
climat chaldden. Le Soleil bienfaisant personnifie par Ormuzd, rdgne seul
dans les constellations du Belier, du Taureau et des Gemeaux; puis le Soleil

destructeur, personnifie dans Ahriman, rdgne ä son tour sur les trois
constellations suivantes.

Zoroastre a fait du Dieu bienfaisant, gouvernant pendant trois mois de

l'annee, une divinite dirigeant les destinees humaines pendant unepdriode
de trois mille ans.
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Le Dieu du Soleil ardent de l'ete et du Soleil presque invisible de l'lii-
ver, morne et triste formaient ä l'oiigine un seul type, appele Moloch en
dte et Kaivan en hiver. Adonis pendant le printemps, Moloch pendan
l'ete et Kaivan pendant l'hiver, representaient primitivement trois manie-
res d'etre d'un seul et meme Dieu, de Baal, Dieu du Soleil, le seigneur
et le maitre; plus tard, chacun d'eux forma un type distinct.

Chez les Perses et les Indous les attributs du Soleil de l'dte et du
Soleil de l'hiver resterent reunis dans une seule et meme divinitd, dans le
principe du mal.

De'lä les deux principes, Ormuzd et Ahrlman, et les trois äges de l'hu-
manitd. D'abord le rög ne d'Ormuzd, du bien seul, sous les trois premiers
signes; ensuite le regne d'Ahriman seul sous les signes de l'Ecrevisse, du
Lion et de la Vierge. La troisieme periode est celle de la lutte entre le
bie et le mal; Ormuzd triomphe pendant un certain temps; Injustice regne
de nouveau sous le signe de la Balance, pendant et aprds la moisson.
Enfin a lieu la lutte supreme sous les signes nefastes du Scorpion et du
Sagittaire, et le bien sort victorieux sous le signe du Belier.

On voit que la theologie de Zoroastre n'est qu'une reproduction des phd-
nomenes naturels et une adaptation de l'ordre des saisons aux destinies de
l'humanite.

Chez les Grecs la Vierge et la Balance etaient consacrdes ä la deesse de
la justice, et Astree, fille de Jupiter et de Themis, deesse de la justice, dis-
tribuant aux hommes les dons de Flore et de Cdres, disparait de la terre
aprfes la moisson et brille au ciel dans la constellation de la Vierge; elle
tient une balance ä la main pour faire voir qu'elle partage dquitablement
les dons de la nature.

Ce qui chez les, Babyloniens n'dtait qu'un attribut d'une mdme divinitd,

devenait chez les Grecs un descendant d'un Dieu et Aslree, fille de
Themis et petite-fille d'Uranus et de Ghe, du ciel et de la terre, d'Adonis
et de Mylitta, est une des qualites de la terre fecondde par le Soleil; elle
reprdsente la fertility. Pendant quelque temps, les Grecs reunirent la
Balance et la Vierge en un seul signe et supplement] ä l'absence du 7e Symbole

en prolongeant outre mesure les pinces du Scorpion, mais ils retabli-
rent bientöt le zodiaque dans sa forme primitive. Dans tous les cas, le
signe de la Balance est l'un des plus anciens symboles et on le retrouve
sur tous les zodiaques; Chez les Atztdques on l'appelait fete du Seigneur.

Le 8° signe regie les destindes depuis la fin d'octobre ä la fin de novem-
bre, le Soleil parcourt le signe du Scarpin; c'est un signe ndfaste sous le-

quel le Dieu de l'hiver et des tenebres Kaivan commence son rdgne.
Une Idgende persane indique parfaitement le role de ce signe.

L'empire d'Ahriman est ä 1'Occident, oil le Soleil se couche et au Nord,
oil tout est sombre et froid. Les esprits qui sont sous ses ordres hantent
les cavernes et les lieux sombres, fuient la clarte du jour et tous les ani-

maux qui ne peuvent supporter la lumidre, qui ne sortent que la nuit et
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vivent dans les grottes et les endroits marecageux sont des creatures
d'Ahriman.

Le Scorpion doit aussi etre range dans la classe des animaux sous les
ordres du genie du mal; il vit dans l'obscurite, sous des pierres, dans les
endroits humides; le jour, il fuit la lumiere et ne sort que la nuit; c'est
alors que sa piqüre peut devenir dangereuse au voyageur attarde. Les
Chalddens voyaient en lui un animal de mauvais augure, une creature du
Dieu de l'hiver Kaivan.

Dans quelques zodiaques de l'Egypte on le represente par un autre
animal dangereux, le Serpent. Chez les Alztfeques il est represente par
une tete de mort ainsi que le signe du Sagittaire, il est appele fete des morts.

Le Scorpion etait aussi consacrd ä l'ennemi d'Osiris, au Dieu du mal
Typhon.

On sait que le glas des morts annonce le Ier novembre dans l'Eglise ca-
tholique. Les traditions irlandaises rapportent que dans la nuit du Ier
novembre, sous le signe du Scorpion, les Druides se rassemblaient autour du
feu perpdtuel et l'eteignaient: ä ce signal, de proche en proche, s'etei-
gnaient tous les feux de l'ile; partout regnait un silence de mort; la nature
entiere semblait plongee dans une nuit primitive.>•

A la meme doctrine se rapporte evidemment un rite terrible, particulier
aux druidesses de la Loire. Les druidesses de Nantes devaient, cha-

que annee, dans l'intervalle d'une nuit ä l'autre, abattre et reconstruire le
toit de leur temple rustique, embleme en action de la destruction et du
renouvellement du monde. Apres avoir abattu la charpente et disperse le
chaume de l'ancien toit, elles se hataient d'apporter les materiaux du nou-
veau. Si l'une d'elles laissait tomber ce fardeau sacre, eile etait perdue;
les dieux la reclamaient pour hostie. Ses compagnes, saisies d'un transport
frdnetique, se precipitaient sur eile et la mettaient en pieces; jamais une
annee ne se passait sans victimes.

Le 9e signe, du Sagittaire ou du chasseur, depuis fin novembre ä fin decem-
bre, doit etre compte, comme le Scorpion, parmi les signes de mauvais

augure. Dans les zodiaques indous et persans on voit un arc et une fleche,
et la constellation porte le nom d'etre.

On retrouve une fleche dans quelques zodiaques egyptiens. En Inde, la
flache ä quatre barbes est le reprösentaiit de Barham le Mars indou, e

telle a dte la signification primitive de cette constellation. Aujourd'hui, eile

represente un Centaure, moitie homme, moitie cheval, orne d'un arc et
d'une flöche. Les Centaures tuaient les taureaux consacres au dieu du
printemps et la figure indique une puissance ennemie du principe dubien.
Le Symbole ötait consacre au Kaivan des Chaldeens et ä 1'Ahriman desPer-

ses, et nous avons vu que le principe du mal tua le taureau cr&& par Or-
muzd.

L'arc et la fleche symbolisent une puissance ennemie du bien et qui cause
la mort de la nature.
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Depuis la fin decembre ä la fin janvier, le Soleil se trouvait dans le si-

gne du Capricorne. Dans le zodiaque indou, le Symbole est compose d'un
bouquetin et d'un poisson, et le signe actuel est forme par la reunion des

deux. D'autres zodiaques font voir un monstre marin.
Aprds une longue secheresse, les pluies recommengaient dans les regions

du sud et sud-ouest, mais la crue des eaux se faisait lentement. Le mois
de decembre etait celui du dieu d'hiver Kaivan, dieu des pluies, des ten
fibres, des froids, des tourmentes. Le bouc etait l'animal consacrd a'u dieu de
la saison pluvieuse, froide et sombre.

Les fleuves et les lacs poissonneux dependaient de Mvlittaet les poissons
en etaient le symbole. La saison froide et humide etait due ä Kaivan; les
Chaldeens attribuaient ä Mylitta la crue des fleuves et des lacs. Les deux
symboles reunis, le Bouc et le Poisson, montrent faction combinde du
dieu de l'hiver et de la deesse Mylitta qui fait lentement monter le niveau
des fleuves de la Babylonie.

Chez les Grecs, le Capricorne etait consacrd ä Panique l'on reprdsentait
par un etre moitie homme et moitid bouc. Pan etait le dieu des bois, des

päturages et des bergers, en meme temps que le dieu des pecheurs; on lui
offrait des boucs, du lait, des agneaux, comme ä la deesse terrestre en Perse.
C'est lui qui souffla le premier dans une conque marine pour mettre en
fuite ses ennemis. II est un produit hybride, nd pendant le temps oü les
brumes, la pluie et le froid engourdissent la terre. Pendant que le Soleil a

sa plus grande hauteur, il dort et personne n'ose le rdveiller; si l'on
recherche ses parents, on trouve qu'il descend du dieu de l'hiver Kaivan et
de Mylitta, la deesse des eaux, et, de meipe que le bouc et le poisson du
zodiaque indou, le Pan grec est le dieu des temps froids et pluvieux
alors que le Soleil s'eleve ä peine au-dessüs de l'horizon.

Le Verseau, qui vient ensuite, depuis la fin de janvier a fin fdvrier, est le
symbole de l'inondation prochaine. Dans les zodiaques de finde il est re-
presente par un seau renverse, et l'eau qui s'en echappe indique bien la
signification de ce onzidme signe. En Chaldde et en Egypte on allait puiser
de l'eau soit au bord du fleuve sjicre ou aux bords de la mer, et cette cou-
tume religieuse parait se rapporter au signe du Verseau.

Nous avons enfin dans le^dernier signe, celui des poissons, depuis fm
fdvrier ä fin mars, le symbole de l'inondation bienfaisante qui ramdne la
vie. Les fleuves animes par des poissons de diverses espdces, abandonnent
le limon bienfaisant que le Soleil fecondera. L'eau est un present de la
deesse terrestre, de l'dpouse du dieu Soleil, de Mylitta, ä laquelle on con-
sacrait les poissons et les arbres naissant au bord de l'eau, les saules, les

cypres. Les arbres symbolisaient la fertilite nouvelle et les poissons indi-
quaient que c'est par l'eau que la terre est rendue apte ä devenir la nour-
rice du genre humain. Dans les pares ou bocages, oü se cdlebraient les
mysteres de Mylitta, on creusait des reservoirs pour les poissons consa-
crös ä la ddesse.
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Tels sont, Mesdames et Messieurs, les signes cröes par 1'imagination des

peuples primitifs. Nous avons vu qu'ils retracent l'ordre des saisons et
Taction du Soleil aux diflerentes epoques de 1'annee; que le Belier et le
Taureau consacres au dieu du Soleil, sont les symboles du renouvellement
de la nature et de l'agriculture naissante; les Gemeaux indiquent la
premiere moisson, mais la chaleur solaire donne naissance ä des miasmes
s'elevant des endroits "humides; les insectes et les plantes nuisibles pullu-
lent dans cette chaude et humide atmosphere et on consacre le signe sui-
vant ä l'Ecrevisse, parce que cet utile crustace a purifie les eaux.

Le signe suivant est plus meurtrier encore; le Soleil est dans toute sa

force; c'est le mois deMoloch, dontleLion etleSanglier qui l'accompagnent
sont les emblömes; les plantes succombent, mais celles qui peuvent resis-
ter donneront, dans les deux signes suivants, ceux de la Vierge et de la
Balance, symboles de la Justice, la seconde et grande moisson.

Alors commence le r&gne des signes nefastes du Scorpion et du Sagit-
taire; le Soleil d'automne, qui s'etait montre clement, pälit de plus en

plus, la nature sommeille et s'engourdit. Enfin, dans les trois derniers

signes du Capricorne, du Verseau et des Poissons, sous le regne des brouil-
lards et des pluies, la terre reijoit les germes que le Soleil, ressuscite dans

le signe du Belier, föcondera et de l'union du Soleil et de la Terre naitront
les plantes et les fruits.

Nous ne portons plus nos regards vers les cieux avec la crainte supers-
titieuse de nos pöres; le voile qui recouvrait ces mystöres a 6te soulevd ;

nous savons que le mouvement du Soleil n'est qu'une apparence, et si nous
devons ä cet astre la possibility physique de notre existence, nous ne
voyons en lui et dans le systfeme solaire qui 1'accompagne, qu'un point in-
finiment petit dans l'immensite de Tunivers.

Arm£s de nos telescopes, nous plongeons nos regards vers ces horizons
infinis. L'analyse spectrale nous montre que le grand rfegne de la creation
n'estpas termine. Nous assistons ä la formation de mondes nouveaux et ä la
destruction, que dis-je, transformation d'an'ciennes parties de ce tout admirable.

Dans les nöbuleuses nous voyons ce qu'a etö notre systöme solaire ä

l'origine, et les dtoiles dont l'diclat diminue pour se perdre tout-ä-fait, nous
font voir les destinies de notre monde solaire. Les astres n'ont plus pour
nous l'influence occulte que l'excusable superstition de nos pyres leur attri-
buait, mais le Giel 6toild a gagne en majesty ce qu'il a perdu en vdneration
superstitieuse. II nous semble sans doute parfois que ces mondes lointains,
en rayonnant vers nous, se mettent en communication intime avec notre
pensye et les natures ryveuses aimeront en ces moments ä redire les
belles strophes du plus harmonieux de nos poetes :

Doux reflet d'un globe de flamme.
Charmant rayon que me veux-tu
Viens-tu dans mon sein abattu,
Porter la lumicre ä mon äme 1
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Descends-tu pour me reveler,
Des mondes le divin mystere;
Ces secrets caches dans la sphere,
Oü le jour va te rappeler

Une secrete intelligence,
T'adresse-t-elle aux malheureux T

Yiens-tu, la nuit, briller sur eux
Comme un rayon de l'esperance

Yiens-tu devoiler l'avenir,
Au cceur fatigud qui t'implore;
Rayon divin es-tu l'aurore
Du jour qui ne doit pas finir?

Mais le sentiment n'a qu'une part dans l'emotion du spectateur et bientot
l'intelligence reprend ses droits. II nous est donne, par la science, de con-
templer le plus sublime de tous les spectacles : la majeste des grands phe-
nomfenes, l'inalterable, Feternelle harmonie des lois de la nature. Nous

pouvons redire, en terminant, avec le grand philosophe Kant : Deux
choses remplissent l'äme d'un respect et d'une admiration qui ne cessent
de s'accroitre ä mesure que l'esprit s'en occupe et plus souvent et avec
plus de suite — c'est le Ciel etoile sur ma täte et le sentiment du devoir
dans mon coeur.

F. Brönnbiann.



DEUX POETES GENEVOIS

Nous avouons humblement que ce titre nous semble un
peu prdtentieux. En effet, il laisse volontiers supposer qu'il
va s'agir ici de biographies completes et dötailldes. Le lecteur
s'attend peut-etre meme a une foule de petits ddtails minu-
tieux, ä. une sdrie d'anecdotes plus ou moiiis authentiques
sur le compte des deuae podtes genevois. II n'en est rien pour-
tant.

LJauteur de ces lignes s'inquietera peu de personnalites;
il s'attachera plus spöcialement a. des Oeuvres. II se fera, plu-
töt bibliographe que biographe. Sans doute ce procödd littd-
raire dveille moins la curiositö, mais il semble favoriser da-
vantage l'ötude, l'analyse. Si nous devions justifler le titre
que nous avons pris, nous dirions enfin que sa concision nous
l'a fait pröfdrer ä tout autre. Nous ne le prenons pas dans son
intdgritd absolue, il nous suffit qu'il rdponde ä un ordre d'i-
ddes assez claires d'ailleurs.

Les deux poetes qui nous occupent sont MM. F. Amiel et
G. Favon.

II n'y a en eux ni afflnitö de talent, ni similitude de
tendances. L'un est un artiste, un chercheur; l'autre est plutot
un homme de lutte qui s'est reposd des soucis de la politique
en rimant de droite et de gauche quelques pieces fugitives.
Tous deux cependant ont donnd aux lettres de Genöve et de
a Suisse romande des volumes qui mdritent d'attirer l'atten-
tion.

On a beaucoup parld des JEtrcingdres, la derniere oeuvre
de M. Amiel. Des plumes fort autorisöes ont relevd la valeur
et les ddfauts de ce livre. Des drudits comme M. Scherer,
des poetes comme M. Andrd Theuriet ont signald les Etran- *
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